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      Résumé

      Entre Renaissance et Révolution, la vie de Jésus n’a cessé d’être réécrite par les théologiens européens. Ses contours chronologiques, sa signification ont été interprétés à la lueur de leurs engagements confessionnels. Diffusés en langues latine et française, les récits retrouvés ont mobilisé des dizaines d’auteurs, d'abord religieux, prêtres séculiers et pasteurs, avant d’attirer au XVIIIe siècle l’attention des philosophes. Harmonie ou manuel scolaire, paraphrase évangélique ou traité savant, ils ont été replacés dans les conditions de leur production matérielle. Leur agencement typographique, leurs sources, le choix de certaines images révèlent des stratégies complexes visant à instruire, à convaincre ou à inciter à la prière. Plusieurs indicateurs (témoignages, catalogues et inventaires, comptes rendus) restituent le regard que les lecteurs ont porté sur ces textes. Leur analyse projette un éclairage neuf sur l’histoire du livre, des idées et du sentiment religieux à l’époque moderne.
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      Abstract

      Between the Renaissance and the French Revolution, the life of Jesus was rewritten again and again by the European theologians. Its chronological outlines and its significance were interpreted in the light of their own denominational ideas. Published in Latin and in French, the rediscovered stories mobilized dozens of authors, first clergymen, secular priests and ministers, before attracting philosophers in the 18th century. Harmonies or textbooks, evangelical paraphrases or academic treatises, they have been put back in the context of their material production. Their typographic layout, their sources, their choice of some pictures reveal the complex strategies that aimed to teach, persuade or encourage prayers. Several indicators (testimonies, catalogues and inventories, reports) restore the way readers received these texts. Their analysis casts a new light on the history of books, of ideas and of religious faith in modern times.
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Introduction

      
        
          

           « Les gens me demandent parfois comment ils doivent se comporter. » Il sourit, comme s'il trouvait cette idée absurde. « Mais j'ai peu de choses à leur dire, car ils ont déjà le meilleur des exemples sous les yeux, dans la vie de Jésus et la manière dont il s'est comporté. Je crois donc que je vais dire ce qui me vient le plus naturellement et le plus facilement à l'esprit : je vais vous demander de vous adresser directement à mon patron. » Il rit, et l'assistance se joignit à lui.

        

        
               Donna Leon, The Girl of his Dreams
, trad. W.O. Desmond 

      

      Les historiens n'apprécient pas les formules « de tous les temps » ou « à tout âge ». Ils doivent pourtant constater la fascination continuelle exercée par la vie de Jésus sur les écrivains, qu'ils fussent théologiens, croyants, incrédules ou adeptes d'une autre religion. Et bien que l'intensification des recherches sur Jésus, en particulier à la fin des années 1970 aux Etats-Unis, ait pu justifier l'expression de troisième quête
 inventée par N.T. Wright en 1988, la division en trois « quêtes » reprise par la plupart des exégètes relève en grande partie d'une périodisation arbitraire. En réalité, « la recherche sur Jésus n'a jamais cessé »
. Plus étonnant encore, l'engouement du public semble au moins aussi fort que celui des 
savants. Nous en voyons les manifestations jusque dans les sociétés sécularisées et rétives aux discours religieux de la vieille Europe. En témoignent le retentissement médiatique du livre de vulgarisation écrit par Jean-Christian Petitfils, un historien plus connu pour ses biographies de Louis XIV ou du Régent
. La vision volontairement naïve et enfantine de Jésus, le fils du charpentier
 (1996) de Bernard Clavel a précédé la publication de l'ambitieux roman d'Emmanuel Carrère, Le Royaume 
(2014). D'innombrables ouvrages de fiction contemporains font allusion à la vie de Jésus, ne serait-ce que pour brocarder les stéréotypes du discours clérical, comme la romancière Donna Leon dans le passage mis en exergue supra
. On pourrait aussi égrener une longue liste d'ouvrages « de vulgarisation » et de films qui démontrent que Jésus n'a pas existé, ou qu'il n'était pas celui que les chrétiens ont prétendu
.

      On ne peut comprendre la prolifération des écrits sur Jésus sans corriger l'erreur qui consiste à ranger le christianisme parmi les « religions du Livre », en compagnie du judaïsme et de l'islam. Cette expression, d'origine coranique, ne dit pas ce qu'est fondamentalement la foi chrétienne : une religion construite autour d'un homme-Dieu, « Dieu fait homme » ou bien « homme fait Dieu » selon qu'on adopte le point de vue des chrétiens ou celui des sceptiques. C'est dans cette singularité que l'islamologue Louis Massignon perçoit la divergence entre le christianisme et l'islam. Il la résume en deux phrases dans sa préface de l'Annuaire du monde musulman
 : « L'islam est essentiellement l'acceptation du Q'oran avant d'être l'imitation du prophète Mohammad. En cela il se différencie de la chrétienté qui est l'imitation du Christ avant d'être l'acceptation de la Bible »
. Plus récemment, s'efforçant de cerner la spécificité du christianisme dans un contexte de pluralisme des religions et de croissance du « marché du religieux », le 
théologien Walter Kasper arrive toujours à la conclusion que le « caractère distinctif de ce qui est chrétien, c'est finalement Jésus-Christ lui-même. »


      La pierre d'angle du christianisme n'est donc pas une Loi révélée et immuable, mais, en premier lieu, la foi dans un Jésus « Christ ». Au iv
e
 siècle, S. Jérôme, un exégète qui avait traduit la Bible du grec en latin, assimilait la foi chrétienne à la contemplation du Christ, expliquant que « le Sauveur ne nous a laissé aucun livre écrit de sa main, s'étant contenté de se donner à nous pour livre en croix »
. Non seulement Jésus n'a laissé aucun texte, mais il n'a pas non plus demandé à ses apôtres d'en écrire à sa place. Ses disciples immédiats, qui proclamèrent la Bonne Nouvelle après sa mort, ne se sont pas davantage empressés de transmettre un témoignage écrit. Voltaire s'en est moqué dans l'article « Tolérance » de son Dictionnaire philosophique 
 :

      

Jésus ayant daigné naître dans la pauvreté et dans la bassesse, ainsi que ses frères, ne daigna jamais pratiquer l'art d'écrire. Les Juifs avaient une loi écrite avec le plus grand détail, et nous n'avons pas une seule ligne de la main de Jésus
.



      Or, longtemps avant le patriarche de Ferney, les Pères de l'Eglise avaient pleinement conscience de cette difficulté. Justin Martyr, qui vivait au milieu du ii
e
 siècle, se référait aux Evangiles comme à de simples « mémoires ». Pour Justin, comme pour la plupart des premiers chrétiens, le terme « Ecriture » devait être réservé à la traduction de la Bible juive, connue sous le nom de Septante
. Les théologiens de l'Ancien Régime n'ont pas méconnu cette réalité, qu'ils s'efforcèrent néanmoins de minorer. 
Dans un livre destiné aux collégiens, à l'occasion d'une note éclairant le prologue de S. Luc, l'abbé Potin concède l'absence de transmission humaine pour souligner l'inspiration divine des Evangélistes :

      

Quoique Jésus-Christ n'ait rien laissé par écrit, et qu'il n'ait même pas ordonné à ses Apôtres d'écrire sa vie, ou ses maximes, il a cependant inspiré ce dessein aux quatre écrivains des Evangiles 1. Pour l'instruction et la consolation des fidèles 2. Pour prévenir les changements qui auraient pu se glisser dans les articles de la Foi 3. Pour réformer, comme a fait S. Luc, le peu d'exactitude de quantité d'Ecrivains qui avaient travaillé sans inspiration sur un sujet si important 4. Pour détruire, comme a fait S. Jean, l'hérésie de ceux qui niaient la divinité de Jésus-Christ
.



      Mais ne faut-il pas retenir de ces textes didactiques ou à vocation normative ce qu'ils cherchent en réalité à dissimuler ? Ce que l'abbé Potin révèle involontairement dans ce passage, c'est bien la fragilité de la transmission évangélique, le caractère théologique de son message, et la multitude des témoignages historiques en concurrence. On comprend pourquoi, depuis deux millénaires, les actes et les paroles de Jésus n'ont cessé d'être interrogés par les fidèles des Eglises chrétiennes, par les milieux intellectuels et, d'une manière plus large, par les Occidentaux, croyants par conviction ou héritiers de la civilisation originale qui s'est forgée dans les pays de l'ancienne « chrétienté ». Les cent volumes publiés entre 1977 et 2011 dans la collection « Jésus et Jésus-Christ », dirigée par Mgr
 Joseph Doré, n'ont épuisé ni le questionnement des théologiens, exégètes et historiens associés à cette vaste entreprise éditoriale, ni celui de leurs lecteurs.

      Les anciens documents romains et juifs ne diraient rien, ou presque, sur Jésus. Les déistes du xviii
e
 siècle ont martelé cette évidence comme une preuve de l'imposture des chrétiens. L'argument n'est qu'en partie recevable : des auteurs païens, notamment 
Pline et Tacite, ont porté un témoignage sur le fondateur du christianisme
. Il reste que la vie du Christ est principalement connue par les Epîtres et les Actes des Apôtres, et surtout par les quatre Evangiles inscrits dans la liste des livres « canoniques » par le Décret
 du pape Gélase Ier

. Ces textes constituent le maillon originel d'une tradition ample et complexe. Celle-ci fut d'abord alimentée par la littérature chrétienne apocryphe, bien connue et délimitée à l'époque moderne. Dans Dieu et les hommes
 (1769), Voltaire dénombre cinquante-quatre évangiles, « dont certains ont été conservés en entier », écrits par ceux qui avaient embrassé le parti de Jésus
. Tous ces récits, considérés ou non comme inspirés, firent ensuite l'objet de l'abondante exégèse des Pères grecs et latins. Il faut encore leur adjoindre les commentaires rabbiniques issus du Talmud de Babylone
 et connus sous le nom de Toledoth Yeshuh 
(« Histoire de Jésus »). Rédigés, semble-t-il, du xi
e
 au xiii
e
 siècle, en réponse aux croisades, au déploiement de la puissance ecclésiastique et à l'essor de la théologie scolastique
, ils furent unanimement rejetés par les auteurs chrétiens et suscitèrent les propos haineux de Martin Luther à l'égard des juifs
. Des auteurs protestants furent paradoxalement les premiers à en proposer des éditions, à la fin du xvii
e
 siècle, dans le but d'en dénoncer les blasphèmes
. Les « paroles inconnues » de Jésus, les 
agrapha
, ont ensuite fait l'objet de recherches spécifiques, comme celles de l'exégète allemand Joachim Jeremias
. En prenant quelques précautions, le frère Bernard-Marie, théologien et historien catholique, ajoute à cette vaste documentation les révélations des visionnaires, dont il retranscrit les récits jugés les plus marquants dans son « cinquième » évangile
. Là encore, l'époque moderne fut pleinement concernée avec de nombreux écrits personnels sur le Christ suscités par l'« invasion mystique » des xvi
e
 et xvii
e
 siècles.

      La tradition interprète au moins autant qu'elle ne transmet. Les grandes périodes de réforme de l'Eglise latine ont toutes accouché de nouveaux regards sur Jésus, si bien que le poverello
 d'Assise et Ignace de Loyola ne sont pas exactement les mêmes disciples du même Sauveur. Les historiens de l'Ancien Régime devraient être les mieux placés pour en prendre conscience. A l'exception de la querelle sur la grâce, les polémiques religieuses qui déchirèrent la chrétienté latine à partir des années 1520 n'ont pas pris leur origine dans une métaphysique abstraite. Les Réformateurs se sont même éloignés des théologiens scolastiques, ces « cochons de théologiens », qui, au dire de Luther, avaient embrouillé l'Ecriture au lieu de l'éclairer. Les controverses porteraient donc sur la vie de Jésus : son baptême, la désignation de ses apôtres, son dernier repas…

      Pourtant, l'époque moderne n'est pas spontanément associée à la rédaction de textes majeurs consacrés à l'existence du Christ. Elle est éclipsée par la période contemporaine qui a engendré de nombreuses biographies à partir de la seconde moitié du xix
e
 siècle. Ces dernières correspondent à l'éclatement de la tradition chrétienne en courants antagonistes, incarnés par la Vie
 mystique éditée de manière posthume, entre 1858 et 1860
, à partir des visions de l'ursuline allemande Anne-Catherine Emmerich, et 
par la relecture romantique, teintée de positivisme et hostile aux dogmes des Eglises, proposée par Ernest Renan quelques années plus tard. La Vie de Jésus
 qu'il publia en 1863, malgré son succès de librairie, s'avéra incomprise et ne donna satisfaction, ni aux tenants du rationalisme, ni aux défenseurs de l'orthodoxie qui s'empressèrent de la réfuter
.

      Le bas Moyen Age passe également, et à juste titre, pour une période féconde en récits christiques, avec l'abondante production spirituelle issue des couvents mendiants, franciscains et dominicains, et plus largement du courant de la Devotio moderna
. Cette littérature religieuse fut principalement illustrée par l'ouvrage de l'ancien dominicain devenu chartreux, Ludolphe de Saxe (1300-1378)
. Le livre de Ludolphe fut le premier à adopter le titre de Vita Christi
, et, dès l'année 1474, il devenait accessible aux lecteurs dans une version imprimée à Strasbourg. Son audience fut considérable, supérieure peut-être à celle de l'Imitatio Christi
 de Thomas a Kempis. La Vie de Jésus
 constituait dès lors un genre à part entière, avec ses codes littéraires et leurs déclinaisons.

      Entre ces deux temps forts de la littérature christologique, les temps modernes apparaissent en retrait, comme une période de transition, une sorte de parenthèse n'ayant rien produit de remarquable. L'historiographie confessionnelle rend compte de cette inégalité. Quand il signale les « principaux auteurs ayant écrit spécialement sur la vie du Sauveur » dans le Dictionnaire de la Bible
, Henri Lesètre mentionne d'abord, parmi les écrivains « catholiques », Ludolphe le chartreux – annexé à la cause du catholicisme romain – avant de passer à l'édition de 1830 de la biographie écrite par le jésuite François de Ligny. Parmi les auteurs protestants, il débute son énumération avec Karl August von Hase, Das Leben Jesu
, dans l'édition de Leipzig de 1835
. 
Dans le Dictionnaire de Théologie Catholique
, Albert Michel recommande lui aussi les « principales vies catholiques de Jésus-Christ », qu'il divise en éditions latines et françaises. Dans la première catégorie, il place toujours en première position la « dévote » Vita Christi
 de Ludolphe, et, en second lieu, signale l'ouvrage du jésuite Lucien Méchineau, Vita Jesu Christi DN
, parue chez Lethielleux à Paris… en 1896. Dans la seconde catégorie, il conseille également l'édition de 1830 du père de Ligny, concédant que « l'exégèse contemporaine pourrait apporter maints perfectionnements à cette Vie », mais qu'elle restait « excellente et utile, principalement pour les âmes pieuses qui préfèrent l'édification à l'agrément »
. Les autres titres énumérés sont des réponses apologétiques contemporaines à la biographie de Renan. Seul l'abbé Migne, dans le second volume de son Dictionnaire des Apocryphes
 (1858), énumère une liste de titres faisant une large place aux auteurs de l'Ancien Régime, mais celle-ci n'est pas exempte d'erreurs et livre peu de commentaires sur le contenu de leurs œuvres
. 

      La recherche académique s'avère tout aussi déséquilibrée. Abondante et récemment renouvelée pour les époques médiévale et contemporaine
, elle reste moins fournie pour la période 
moderne. Certains spécialistes des études bibliques ont pourtant attiré l'attention sur les sources antérieures à Reimarus
, alors que la division usuelle de la recherche en trois « quêtes » du Jésus historique ignore purement et simplement la production précédant l'Aufklärung ! Serait-ce suggérer que l'Ancien Régime n'a rien écrit – ou du moins rien de mémorable – sur Jésus ? Gustave Dulong formule cette opinion dans sa thèse de 1921 consacrée à l'abbé de Saint-Réal. Evoquant trois compilations imprimées au xvii
e
 siècle, celles du jésuite Jean Bonnet, de l'oratorien Charles Le Prévost d'Herblay, et de Jean André
 d'Espalion, il juge la première « verbeuse et diffuse », la seconde « trop morne et trop tiède pour exciter la moindre émotion ». La dernière, entrecoupée de réflexions édifiantes, serait le « produit insipide d'une fade et puérile piété ». Selon Dulong, il n'existait pas, en 1678, de Vie de Jésus-Christ
 en français tolérable pour un homme de goût, avant la publication de l'ouvrage de Vichard de Saint-Réal. Ce dernier n'obtient toutefois qu'un médiocre satisfecit
 pour son récit « d'une fantaisie déconcertante », qui édulcore les expressions vigoureuses et les images fortes du texte évangélique
.

      Il n'est plus possible aujourd'hui de s'en tenir à un jugement d'ordre esthétique, mais il faut au moins reconnaître à Gustave Dulong le mérite d'une approche comparée. En dehors de quelques textes remarquables ayant bénéficié d'analyses spécifiques
, les Vies de Jésus
 publiées entre la fin du xv
e
 et la fin du xviii
e 
siècle n'ont pas été étudiées dans leur globalité. Elles furent certainement considérées avec un brin de condescendance, en marge des importants travaux sur la Bible menés dans les années 
1980-1990
, et de l'examen de la spiritualité des grands maîtres de la Contre-Réforme. Vraisemblablement aussi furent-elles éclipsées par la profusion des textes hagiographiques, lesquels ont vécu, entre 1580 et 1680, un nouvel âge d'or. Il est, au demeurant, curieux de constater que les rares Vies de Jésus
 du xvii
e
 siècle ayant accédé en France à la notoriété, celles du cardinal Pierre de Bérulle et de Blaise Pascal, sont restées l'une et l'autre inachevées
. La seconde, par ailleurs, dont la rédaction fut interrompue par la mort de son auteur, s'apparente davantage à une méditation sur le mystère de l'Incarnation, voire, en l'état, à une apologie mariale, qu'à une Vie du Christ
 au sens strict
.

      Précisons-le d'emblée : l'époque moderne a engendré une masse considérable d'ouvrages de cet ordre. C'est presque par hasard que nous en avons pris conscience, en débusquant les récits hagiographiques dans les bibliothèques de l'Ancien Régime, et en consultant les travaux des historiens du livre. Leur présence s'est progressivement imposée, avec une évidence d'autant plus forte que les données collectées suggéraient une « montée en puissance » de ces imprimés au cours de la période moderne. Dans les inventaires de la ville d'Amiens du xvi
e
 siècle, par exemple, la production christologique se trouve largement éclipsée par la littérature hagiographique. Albert Labarre recense quarante-cinq exemplaires de la Légende dorée
, huit exemplaires de la Vie des Pères
 attribuée à S. Jérôme, contre seulement quatre Vies de Jésus
, dont un ouvrage en latin. Rien ne permet d'identifier le ou les auteurs de ces quatre ouvrages
. Il peut 
s'agir de Ludolphe mais bien des Vies
 concurrentes, latines et françaises, sont alors accessibles aux lecteurs, comme celles du chartreux Guillaume de Branteghem. Deux siècles plus tard, le rapport entre les récits hagiographiques et les Vies du Christ
 s'est rééquilibré et peut-être même inversé. Si l'on se fie aux réponses à un questionnaire envoyé à ses curés par Mgr
 Jauffret en 1807, portant sur les livres de piété présents dans les paroisses de son diocèse de Metz, les livres dédiés aux saints ne se retrouveraient plus que dans sept cures, ceux consacrés à la Vierge dans huit, le Bon paroissien
 dans dix. En revanche, les Vies de Jésus-Christ
 sont mentionnées dans onze localités
. Au xviii
e
 siècle, la Vie de Jésus
 semble avoir pénétré jusque dans les intérieurs les plus modestes. Dans le bailliage de Fénétrange, où le maître d'école d'Albestroff, Philippe Grout, ne conserve que quelques livres dans une armoire, la Vie de Jésus
 côtoie désormais les Panégyriques des saints

.

      Encore que quelques-uns de ces textes, popularisés par une polémique ou auréolés par la renommée de leurs écrivains, aient déjà été étudiés, la démarche de leurs auteurs n'est pas globalement cernée. Releva-t-elle prioritairement de l'approche érudite, à l'instar de l'œuvre du théologien réformé Gérard Vossius, ou bien de l'écrit pastoral, de la controverse, ou encore de l'apologétique ? A en croire leur titre, ces Vies du Christ
 n'étaient guère plus qu'une paraphrase ou une concorde des Evangiles canoniques, agrémentées, pour certaines d'entre elles, de commentaires des Pères. Quelle attention ont-elles prêtée aux textes apocryphes, que l'on éditait encore à Paris en 1545, comme l'Evangile de Nicodème
, nom couramment donné à partir du xiii
e
 siècle aux Actes de 
Pilate
, ou que l'on redécouvrait en Europe, à l'instar du 
Protévangile de Jacques
, ramené d'Orient par Guillaume Postel et édité dans une traduction latine en 1552 ?
 Ont-elles bénéficié, au xvii
e
 siècle, des travaux critiques d'Isaac de La Pereyre et de Richard Simon ? Quelle fut l'emprise des écoles de spiritualité bérullienne et jésuite sur cette littérature ? Quelle place accorda-t-elle à la mystique, à la rivalité entre catholiques et protestants ?

      Plus largement, la Vie de Jésus
 conserva-t-elle sous l'Ancien Régime un contenu confessionnel, ou chercha-t-elle au contraire à jeter des passerelles entre les différentes Eglises ? Au-delà de leurs travaux d'exégèse, aboutissant à la publication de plusieurs concordes latines au cours des xvi
e
 et xvii
e
 siècles, les écrivains protestants ont-ils contribué au développement de cette littérature christologique, et, dans ce cas, quelle orientation lui ont-ils donnée ? A la fin du xviii
e
 siècle, des écrivains déistes comme Karl Friedrich Bahrdt
, ou ouvertement athées, comme le baron d'Holbach et Hermann Samuel Reimarus,
 dont les ouvrages parurent en 1770 et en 1774, remettaient radicalement en cause l'image de Jésus forgée par les Eglises chrétiennes
. Les ecclésiastiques français ont-ils eu connaissance de ces livres, publiés sous couvert d'anonymat dans le cas du baron philosophe, et par le truchement d'un tiers dans celui du professeur de Hambourg ?
 Quels arguments les hommes d'Eglise ont-ils trouvés pour répondre aux audaces des Lumières ? Toutes ces questions ont balisé notre cheminement.

      
Les Vies de Jésus
 constituent probablement un moyen d'apprécier les normes religieuses en vigueur à l'époque moderne
, en envisageant ces dernières de manière « positive ». Non plus à travers des catalogues d'interdits et des règlements disciplinaires, auxquels on a tendance à réduire le christianisme de l'ancien temps, mais au moyen du modèle même de toute vie chrétienne. Ces livres attendaient une analyse, à la fois parce que la figure du Christ constitue le modèle ultime de la perfection chrétienne, a fortiori
 à partir du renouveau du christocentrisme à la fin du xvi
e
 siècle, marqué par le reflux de l'« Ecole abstraite », et parce que cette figure indépassable se prêtait à bien des interprétations. Il convenait d'examiner les leçons pratiques, conseils ou préceptes, que les auteurs ont proposés à l'aide de ces ouvrages, de restituer les débats internes au catholicisme et au protestantisme qu'ils ont provoqués. Il ne s'agissait pas, en revanche, d'accomplir le travail plus méticuleux d'un philologue. Les relations mutuelles entre les nombreux textes recensés sont complexes à retracer dans le détail, quand elles ne sont pas revendiquées par leurs auteurs. Tout en espérant que le catalogue établi au cours de cette enquête puisse servir à d'autres disciplines, notre analyse d'historien a consisté avant tout à replacer l'édition des Vies de Jésus
 dans son contexte politique et religieux, à évaluer la diffusion de ces textes dans la société de l'époque moderne, à cerner les enjeux spirituels et théologiques qu'ils ont pu revêtir. Le plan suivi procède logiquement de la recherche qui l'a précédé : après avoir pris la mesure de la production des Vies de Jésus
 et souligné leurs principales caractéristiques, nous aborderons la question de la réception de ces ouvrages par les lecteurs de l'Ancien Régime.
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Illustration 1. La vie de Jésus-Christ
, Paris, 1678

        Exemplaire : Bibliothèque municipale de Lyon, Rés 106848 (cliché BmL, Jean-Luc Bouchier)
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               Illustration 2. Aerumnae D.N. Jesu Christi
, Ingolstadt, 1661

        Exemplaire : Bayerische StaatsBibliothek 4° Asc. 1106

      

      

      
        
          [image: figure]
        

        
               Illustration 3. Les Souffrances de Jésus
, Bruxelles, p. Foppens, 1738, t. I

        Exemplaire : Bibliothèque municipale de Lyon, Collection jésuite des Fontaines, SJ A 311/44 (cliché BmL, Jean-Luc Bouchier)
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Illustration 4. Les Souffrances de Jésus
, Bruxelles, P. Foppens, 1738, t. II

        Exemplaire : Bibliothèque municipale de Lyon, Collection jésuite des Fontaines, SJ A 311/45 (cliché BmL, Jean-Luc Bouchier)
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Illustration 5. Theologia evangelica
, Avignon, 1705

        Exemplaire : Bibliothèque municipale de Lyon, Collection jésuite des Fontaines, SJ TH 253/11 (cliché BmL, Jean-Luc Bouchier)
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